
SIXIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE MERCREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 2

Entraîné  par  le  poids  de  mes  péchés,  /  me  voilà  gisant  au  tombeau  de

l'insouciance : // délivre-m'en, Seigneur, en ta grande bonté.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Gardés par la précieuse Croix de ton Fils, / souveraine Mère de Dieu, / nous

pouvons aisément détourner les attaques de l'ennemi ; / c'est pourquoi nous te

disons bienheureuse, // Mère de la Lumière et seule espérance de nos âmes.

Cathisme III, ton 3

En ce jour, Lazare mort est  enseveli  /  et  ses proches se lamentent sur lui ;  /

comme Dieu,  dans  ta  prescience,  tu  annonces  aux Disciples  la  maladie  /  en

disant : Lazare s'est endormi, / mais à présent je vais ressusciter celui que j'ai

créé. / C'est  pourquoi nous chantons tous : // Gloire, Seigneur, à ton pouvoir

souverain.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Te voyant sans vie suspendu sur la croix, ô Christ, / ta sainte Mère inépousée,

versant des larmes, s'écria maternellement : / Voici la récompense d'un peuple

ingrat  qui  a  joui  de  tant  de  bienfaits !  //  Ô  mon  Fils,  je  chante  ta  divine

condescendance.
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LE MERCREDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 5

Seigneur, montre ta miséricorde envers nous, / ne nous traite pas selon

nos péchés, // nous t'en prions, Maître saint et tout-puissant.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 112) :

Que le nom du Seigneur soit béni / dès maintenant et à jamais.

v. Louez le Seigneur, vous ses serviteurs, louez le nom du Seigneur.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (58, 1-11)

Ainsi parle le Seigneur : Crie avec force, sans contrainte, fais retentir ta voix comme le
cor, révèle à mon peuple ses péchés, et ses fautes à la maison de Jacob. Jour après jour
ils me cherchent, ils désirent connaître mes chemins, comme un peuple qui pratiquerait
la justice, sans oublier la loi de son Dieu. Ils s'informent auprès de moi des exigences
de la justice, ils désirent que Dieu se fasse proche, disant : Pourquoi jeûner, si tu ne le
vois pas, pourquoi nous mortifier, si tu l'ignores ?

Or, les jours de jeûne, vous traitez vos affaires et vous surmenez vos ouvriers. Vous
passez votre jeûne en disputes et querelles, frappant le pauvre à coups de poing. Ce
n'est pas en jeûnant ainsi que vous ferez entendre là-haut votre voix. Est-ce là un jeûne
qui  me  plaise,  celui  où  l'homme  se  mortifie ?  Courber  la  tête  comme  un  jonc,
s'allonger  sur  le  sac  et  la  cendre,  est-ce  là  ce  qu'on  appelle  un jeûne  agréable  au
Seigneur ? Savez-vous le jeûne qui m'agrée ? dit le Seigneur : rompre les chaînes de
l'injustice, dénouer les cordes du joug, remettre en liberté les opprimés, briser toute
espèce de joug, partager ton pain avec l'affamé, héberger les pauvres sans abri, vêtir
celui que tu vois nu, ne pas te détourner de ton semblable.

Alors ta lumière poindra comme l'aurore, ta blessure sera vite cicatrisée ; ta justice
marchera  devant  toi,  la  gloire du Seigneur sera  ta  protection.  A tes  invocations le
Seigneur  répondra,  à  tes  appels  il  dira :  Me voici !  Si  du  milieu  de  toi  tu  bannis
l'oppression, le geste menaçant et les propos impies, si tu donnes ton pain à l'affamé et
si tu rassasies les pauvres humiliés, alors dans les ténèbres surgira ta clarté, ta nuit
resplendira comme jour à midi, et ton Dieu sera toujours avec toi.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 113) :

Soyez bénis du Seigneur / lui qui a fait le ciel et la terre.

v. Non pas à nous, Seigneur, non pas à nous, mais à ton nom donne la
gloire.
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Prokimenon, ton 4 (Ps. 114) :

Je veux plaire au Seigneur / sur la terre des vivants.

v. J'ai aimé, car le Seigneur exauce la voix de ma prière.

Lecture de la Genèse (43, 26-30 ; 45, 1-16)

Lorsque Joseph rentra chez lui, ses frères lui offrirent le présent qu'ils avaient avec eux
et se prosternèrent devant lui  jusqu'à terre.  Il  s'informa de leur santé et  demanda :
Comment  se  porte  votre  vieux  père  dont  vous  m'avez  parlé,  vit-il  encore ?  Ils
répondirent : Ton serviteur notre père se porte bien, il vit encore. Joseph dit : Que cet
homme soit  béni de Dieu ! Et  ils  se prosternèrent profondément devant lui.  Alors,
levant les yeux, Joseph vit son frère Benjamin, le fils de sa mère, et demanda : Est-ce
là votre plus jeune frère, dont vous m'avez parlé ? Il ajouta : Que Dieu te prenne en
grâce, mon enfant ! Et Joseph fut troublé, car son cœur s'était ému pour son frère et il
avait envie de pleurer : il entra dans sa  chambre et là, il pleura. Après s'être lavé le
visage, il sortit et tâcha de se maîtriser...

Cependant Joseph ne put se contenir devant tous les gens de sa suite et il  s'écria :
Faites  sortir  tout  le  monde  d'auprès  de  moi !  Personne  ne  resta  auprès  de  Joseph
pendant qu'il se faisait reconnaître de ses frères, mais il éclata en sanglots. Tous les
Egyptiens entendirent, et la nouvelle parvint au palais de Pharaon. Il dit à ses frères :
Je suis Joseph ! Mon père vit-il encore ? Et ses frères ne purent lui répondre, tant ils
étaient  bouleversés.  Alors  Joseph dit  à  ses frères :  Approchez-vous de moi !  et  ils
s'approchèrent.  Il  dit :  Je suis  Joseph votre frère,  que vous avez vendu en Egypte.
Maintenant, ne vous affligez pas, n'ayez pas de regrets de m'avoir vendu de la sorte :
c'est pour vous conserver la vie que Dieu m'a envoyé ici avant vous. Voici en effet
deux ans que la famine sévit dans le pays, et il y aura encore cinq années sans labours
ni moissons. Dieu m'a envoyé en avant pour assurer la permanence de votre race dans
le pays et sauver la vie à beaucoup d'entre vous. Ce n'est donc pas vous qui m'avez
envoyé ici, c'est Dieu ; et il a fait de moi comme le père de Pharaon, le maître de toute
sa  maison,  le  gouverneur  de  tout  le  pays  d'Egypte.  Hâtez-vous  donc  de  retourner
auprès de mon père et dites-lui : Ainsi parle ton fils Joseph : Dieu a fait de moi le
maître de toute l'Egypte ; descends auprès de moi sans tarder ; tu habiteras au pays de
Gessen-d'Arabie, et tu seras près de moi, avec tes fils, tes petits-fils, tes brebis et tes
bœufs et tout ce qui t'appartient. Là, je te ravitaillerai (car il y aura encore cinq années
de famine dans le pays), afin que tu ne sois pas dans l'indigence, toi, tes fils et tout ce
qui t'appartient. Vous le voyez de vos yeux, ainsi que mon frère Benjamin, c'est bien
moi qui vous parle. Racontez à mon père toute la gloire que j'ai en Egypte et tout ce
que vous avez vu ; puis hâtez-vous de faire descendre mon père jusqu'ici.

Alors il se pencha sur le cou de son frère Benjamin et pleura ; Benjamin aussi pleura
sur son épaule. Puis il embrassa tous ses frères et pleura sur eux. Après quoi ses frères
s'entretinrent avec lui. La nouvelle parvint aux oreilles de Pharaon que les frères de
Joseph étaient venus ; et Pharaon se réjouit, ainsi que tous ses serviteurs.
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Prokimenon, ton 4 (Ps. 115) :

Je t'offrirai un sacrifice de louange / et j'invoquerai le nom du Seigneur

v. J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé ; mais j'ai été grandement humilié.

Lecture des Proverbes (21,23 - 22,4)

Qui surveille sa bouche et sa langue garde son âme de l'affliction. On appelle moqueur
l'arrogant, le superbe, l'homme emporté, doué d'un insolent orgueil. Les souhaits du
paresseux le conduisent à la mort, car ses mains se refusent à faire quelque ouvrage.
Tout le jour,  le méchant a des désirs mauvais ;  le juste fait  largesse et donne sans
compter. Le Seigneur n'aime pas l'offrande des impies, surtout quand ils l'apportent en
méditant le crime. Un témoin de mensonge mérite la mort, mais qui sait écouter pourra
toujours parler. Celui qui est méchant prend un air assuré, tandis que l'homme droit
modère sa conduite. Il n'y a ni sagesse ni force ni conseil qui puisse l'emporter en face
du Seigneur. Pour le jour du combat on équipe un cheval, mais c'est bien du Seigneur
qu'arrive le secours. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, et l'estime vaut
mieux que l'or ou que l'argent. Du riche et du pauvre les chemins se rencontrent : n'est-
ce pas le Seigneur qui les a faits tous deux ? L'homme avisé voit le mal et se cache ;
les  simples  passent  outre  et  en portent  la  peine.  Fruit  de  l'humilité :  la  crainte  du
Seigneur, la richesse, la gloire, l'honneur et la vie.

Suite de la Liturgie des Présanctifiés.


